
session de 1 Inconnaissable, et, s'il n’y avait pas de mystère dans 
la religion, je n aurais pas besoin de croire : je saurais ' Fvi- 
ons ici, messieurs, l'une des pires confusions qu'ait inventées 

la moderne critique : J objet de la croyance et celui de la 
sance font deux. connais-

je ne crois pas que deux et deux font quatre, ni que le sem­
blable engendre le semblable, ni que César ait vaincu dans la 
journée de, Pharsale ; je le sais. Si je savais de la même maniè­
re, avec la meme evidence, si j'entendais avec la même clarté le 
mystère de 1 Incarnation ou l’opération de la 
raient plus des mystères ; et la 
connaissance, ne serait plus la 
argumentiim rerum non apparentium.

Et ce n est pas a dire pour cela quelle s’ojipose à la raison ! 
V°n’ elle ne s y oppose point; elle nous introduit seulement 
dans une région plus qu’humaine, où la raison, étant humaine, 
na point d accès; elle nous donne des lumières qui ne sont 
point de la raison ; elle complète la raison, elle la continue, elle 
1 achevé, et si je 1 ose dire, elle la couronne.

Tout ce que je puis donc faire, messieurs, devant le mys- 
ere, c est d abord de m incliner en silence, et c’est ce que je 

fais, mais ce que je puis faire ensuite, aussi, et ce que je viens 
d essayer de faire dans ce discours, c’est de dire et de déduire, 
c est cl expliquer les raisons que j'ai de m’incliner 
tres, j’en ai de plus intimes et de plus personnelles !

" Il y a bien des chemins qui mènent à la croyance, et j'en ai 
explore, J en ai parcouru j’en ai suivi plus d'un: je me suis 
aussi quelquefois fourvoyé. Mais, parmi toutes ces raisons de 
croire en choisissant les plus “ actuelles ”, il m’a semblé répon­
dre a 1 objet de cette reunion. J’ajoute seulement, — puisqu’en- 
hn, messieurs, chacun d nous, quand il parle de ses raisons de 
croire , s il ne fait pas recisement une confession, livre pour­
tant a ceux qui 1 ecoutent le récit d’une expérience personnelle. 
— j ajoute seulement que, de ces raisons, il me semble que les 

morales ou plutôt les sociales ont été les plus décisives
“ Je me rappelle avoir lu dans la Vie du Père Hcckcr qu'après 

avoir traversée plus d une secte — comme ils disent là-bas. plus 
d une denomination protestante — l’un des plus puissants motifs,
1 un des motifs determinants de sa conversion définitive au ca­
tholicisme fut la satisfaction et le frein, le frein et la satisfaction 
que le catholicisme lui semblait seul capable de donner à ses ins­
tincts populaires et démocratiques. Il avait commencé "vous

grace, ce ne se- 
croyance, étant adéquate à la 

cioyance ni la foi. Pidcs est

J’en ai d’au-
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